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^ l r lque%t&s t/roblemes scientifiques importants 

Ąr - \-JL^-™ Education Physique. 

Par le Prof. Eug. Piasecki, direeteur de Tlnstitut Superieur de TEducatjon Physiąue a la 
Faculte de Medecine de rUniversite de Poinan, Pologne. 

Un chapitre du rapport sur un voyage d^tudes, entrepris, en aulomne 1927, pour la 
Section d'Hygiene de la Societe des Nations, — publie lei avec bienveillante autorisation du 
Dr. L. Raichman, Direeteur Medical, S. d. N., Geneve. 

Nous sommes bien loin de vouloir discuter ou meme enumerer ici, la 
totalite des problemes scientifiques se rattachant a 1'education physique. Le 
but de ce chapitre se borne a toucher les questions de ce genre qui nous 
semblent avoir une plus grandę importance pour l'avenir proche, d'apres les 
resultats donnćs par l'enquete presente. 

I. L e c ó t e p s y c h i q u e d e 1 " e d u c a t ion p h y s i ą u e . a) La 
correlation psychophysique. Ce probleme de prime importance pour notre 
branche de l'education, est devenu 1'objet d'une vaste etude, entreprise par 
le Dr. A b r a m s s o n (Stockholm), avec 1'aide de toute une serie de psy-
chologistes, educateurs, etc. Les investigations durent deja depuis quelques 
annees; rien n'a encore ete publie. 

b) La fatigue physique et la fatigue intellectuelle. Cette question, abor-
dee par plusieurs savants allemands vers la fin du siecle passe semblait etre 
rćsolue, d'apres les resultats de leurs recherches, dans ce sens que la lecon 
de gymnastique fut proclamee comme provoquant une fatigue intellectuelle des 
plus grandes, egale a celle ressentie apres les lecons de mathematiąues ou de 
langues mortes. Le Dr. S i p p e l (Berlin) aborda le sujet de nouveau, en se 
servant des methodes d'investigation plus modernes, et ayant trait aux lecons 
de gymnastiąue tout autrement concues {methode neo-allemande, voir plus 
haut). U aboutit aussi aux resultats presque diametralement opposes a ceux 
de ses predecesseurs, en groupant la gymnastiąue parmi les sujets les moins 
fatigants. 

Cette ąuestion a une importance pratiąue considerable (place des 
lecons de gymnastiąue dans le plan de lecons, e t c ) . Elle devrait etre etu­
diee dans d'autres pays, car les differentes methodes en education physiąue 
y peuvent causer des divergences de resultats. 

c) L'influence de la musiąue sur le travail musculaire n'est qu'en partie 
etudiee, si bien qu'a 1'heure actuelle, plusieurs createurs de methodes nou-
velles (surtout en gymnastique feminine), parfois meme appuyes par des sa-
vants de premier rang (voir methode de Mme B e r t r a m, plus haut), pre-
conisent exclusivement des exercices a accompagnement m u s i c a l . . . . et 
dautres s'y opposent, en s'appuyant, aussi sur des donnees scientifiques. 

2. I n d i v i d u a l i s a t i o n e n e d u c a t i o n p h y s i ą u e . a) Age 
physiologique. Les indications touchant les exercices physiąues suivant 
l'age, appartiennent aux parties les plus et les mieux etudiees, Mais, comme 
nous l'avons deja remarąue plus haut, une grandę difficulte surgit quand ii 
s'agit de trouver une methode d'evaluation de l'age physiologique (ici uni-
ąuement dćcisif), methode applicable pour la pratiąue scolaire. Nous avons 
deja souligne la valeur de l'initiative du Dr. S c h i ó t z (Oslo) a cet egard, 
tout en accentuant, d'autre part, la necessite d'investigations ulterieures du 
probleme. 



b) Le sexe. Les exerciees du corps ayant, pour leur grandę part, jun 
caractere eminemment maseulin, 1'education phys1que (fes tentmes n*evo!ue 
qu'avec un grand retard, et elle doft ltrtter, d'un cóte,. contrę la tendance de la 
faire identique a celle des hommes, — d'autre part, au contraire, contreN:eux 
qui la veule»t fermer dans le ca-dre de la danse ou de la rythmiąue. L'issue de 
ce dilemme doit etre donmee par ta science dans le sens tres large du mot — 
anatomie,, phystologiie,. psychologie, sociolog.ie. Nous avons deja dit, au chapitre 
f|. qtre la questks« de sav©i<F s* la femme doit faire de la gymnasticfue appliquee 
(aux agres), et, ajoutons-le ici, certómes" btariches da sport, ne pewt etre rć­
solue qae sur le terrain soci«»kygique. La- sociołogie doit noas eclaker sur 
l'avantage (©u d£savaastage)! social du fait q«e la femme óecupe telle? ou 
telle positrofl, qiti lu\i etait fermee auparavant, et 1'education physiąue en 
deduńra ses eertckisious am sujet de la formę de son application au sexe 
feminin. 

c) Constitutien, Malgre le grand nambre de travaux excellent» des sa-
vants de nombre»x pays>, la constitution reste toujours encore un probleme 
bien efoigne d'ujgie resolatien satisfaiśante. On a institue des series <ie cfif- » 
feirents types co»stittttk>nn«lsv demt aucune n'est acceptće que comme facili-
tamt em partie ftotre erientation dans le chaos des types. 

d) L'hygiene de 1'effort. Contre-indications de l'exeercice, ou de 
certaines formes. Les investjgatk>ns., se faisant a ce sujet, sont bien nom-
bretises- et ont deja beaucoep contribue a elueider soń cóte sportif. Mais, 
qwand no»s passon* sur le terrain educatif, notre orientation devient moins 
surę, et ii faiidra encore bien du travail pour y apporter une lu-miere suf-
fisante. 

e) Les types. de race. Depwfs les debuts de 1'education physiąue mo­
dernę, chez chaąue natton ii y avait one tendance a creer une methode na­
tionale, adaptee le mieux posstble a ses ąualites physfcjwes et psychiąaes. 
N'e*tant fondźes ątse sar 1'intoition des createurs- de methodes, ou sur des ob-
servatic*BS pett iwethodrcfties,. s w le caractere national e tc, ces eflorts n'ont 
partiellement repondu a la ąuestion posee. A present, munis de rooyens" 
scientiiiąues q»j news permettemt d'analyser le phenomene des qualites na-
tioflales, nows p©uvo*s 1'aborder, surtout, du cóte anthropologiąue qui nous 
montre la nation comme mełarige delini de types de race, ćtablis par D e -
n i k e r. Comme les mensurations et calculs de S t o j a n o w s f e i (Poznań) 
1'ont demontre, ces types ont chacun des aptitudes differentes, au travail mus-
culaire, si bien que des investigatk>ns ulterieures permetfront, peut-etre, 
une differentiątion nationale (ou plutót regionale) au Sujet d'indications 
d'exercices physiąues. 

d) Kace psychiąue. Les- investigations sur la psychologie coIIective, 
caraclerisant les natkms differentes, n« sont que dans leur debut. EHes 
nous sont indispensables pour arrtver a une idee concrete de 1'education 
physique nationale. En attendant, nous pouvons aborder une partie du pro­
bleme, en ćtudiant les exercices du corps traditionnels (anciens jeux, danses, 
lułtes, e tc) qui, par une symbiose seculaire, ont fini par cacher en e*ttx une 
grandę partie de 1'ame nationale. C e s t aussi KLlnryersitć de Poznań qni a 
entrepris une vaste etude comparative dans ce domaine. 

3, C r i t i g t f e » c i e » £ I f i q u e d e s c ł i f f e r e n t s g r o u p e s 
d ' e x e r e i c e » » V»ila le role du- savant dans la lutte des methodes ac­
tuelle. II analyse, un a un, les groupes d'exercices preconises par telle ou 



telle methode. et ii arrive souvent a les modifier, a en retrecir ou elargir 
1'usage, ou bien a les eliminer. Un exemple typique consiste dans les exer-
cices respiratoires, dont la reformę, effectuee par L i n d h a r d, a ete decrite 
ailleurs. Le savant danois a reussi a en modifier la formę; mais sa tendance 
a les abolir completement, a eu moins de succes. II nous faut encore plus de 
lumiere sur le chimisme respiratoire, pour accepter ou rejeter la theorie de 
1'action plutót nuisible de ces exercices. 

b) Nous sommes en une position tres semblable, quand ii s'agit de la 
valeur hygienique des exercices de redressement de la colonne vertebrale. 
Les un (entr'autres, L i n d h a r d) ne leur attribuent qu'une valeur purement 
esthetique. D'autre part (M a t t h i a s et d'autres) on reconnait leur impor­
tance hygienique. Tous les deux partis luttent avec des arguments scientifi-
ques, mais aucun d'eux n a jusqu'a ce jour, etabli sa these sur une base de 
faits incontestables. 

c) Les exercices de flexibilite ( B u k h ) , et leur valeur. A la base de 
Texperience clinique d'orthopedistes, on a fortement critiąue ces exercices, 
en pretendant qu'ils evoqueraient facilement de l'hypermobilisation, suivie, 
aux periodes a amoindrissement de force musculaire, par un,e tenue de-
fectueuse. Ce ne sont, pourtant, que des analogies. Des investigations di-
rectes font encore defaut. 

d) Jeux, sports, danses. Gymnastique sportive (aux agres allemands). 
Tous ces groupes d'exercices exigent encore une analyse minutieuse (dont la 
cinematographie scientifique devrait constituer une des principales methodes), 
pour en faire 1'usage plus rationnel dans 1'education. La tradition nationale 
est un motif serieux (voir plus haut, 2, d) , mais elle ne peut pas suffire pour 
accepter ou rejeter tel exercice, meme du groupe sportif. L'analyse 
scientifique en question donnerait un point de depart pour perfectionner cer-
taines formes, ainsi que pour donner, un verdict nettement positif ou negatif, 
• a 1'egard d'autres formes, une base vraiment solide. 

e) L'element naturel et artificiel dans les exercices physiąues. Nous 
avons vu plus haut, au chapitre discutant les methodes, que le postulat de 
restreindre 1'education physique aux exercices naturels, a ete recemment pość 
par H e b e r t en France, et par G a u l h o f e r en Autriche. Nous avons 
remarque deja qu'une telle solution du probleme nous semble trop radicale. 
Mais les reformateurs auront sans doute le merite de discuter une autre ana­
lyse scientifique encore cette fois, ayant pour but de trouver (pour les eli­
miner ensuite) les elements artificiels sans valeur. 

4. P l a n r a t i o n n e l d ' u n e l e c o n d e g y m n a s t i ą u e . Au 
•chapitre II, nous avons releve, comme un des grands merites de L i n g , celui 
d'avoir fait des efforts serieux et consequents pour donner a la lecon de 
gymnastique un plan rationnel, aux divers points de vue anatomique, physio-
Jogique, et psychologique. Nous suivons son exemple, a present, dans tous 
les pays, mais, comme ii a ete dit plus haut, ce n'est qu'au laboratoire de 
Tlnstitut Supćrieur Militaire de 1'Education Physique a Bruxelles ( D r . 
G o v a e r t s ) que nous devons les premieres investigations vraiment mo-
dernes de ce probleme. Puisque les methodes en education physiąue varient, 
de pays en pays, tres considerablement, les recherches de ce genre devraient 
etre faites dans beaucoup d'autre>-c*rrrtcss. Elles ne nous donnent, ii est 
vrai, qu'une courbe purement^^fysioTfbgłąue celle de dćpense d'energie 
(d 'apres la consommation de l p ^ g e n e ) . ftTais les corrections, du point de 
vue de 1'anatomie, ou de la psyfhefógję,, ne*^eront pas encore tres grandes. 
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